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ae Québec, lorsqu'on n'„ que des «'lo-ges pour celui d'Ontario.
Messieurs, n'oubliez pas le passé

rappeler-vous les paroles que M. Ber-

rn^l Pi'Tôî'''* " '" chambre desCommunes le 25 mars 1907, lors d'un
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Affermage du domaine forestier

aun?d'«oiî""°'. """' reprochentBUni d avoir grossi nos recettes avec

le produit de l'anernuge des coupes
de bois sur certaines étendues de m-
tre domaine forestier.

Vraiment, nos amis les conserva-
teurs ont mauvaise griee à nous (aire
semblable reproche.

Nous avons, avant juillet lune, con-
senti certains affermages de "liinites
à bois." Mais avions-nous jamais
promis de n'en pas consentir? Les
conservateurs n'en ont-ils pas consen-
ti eux-mêmes? Et quand ils ont ven-
du des coupes de bols, n'ont-ils pas
toujours considéré les prix d'afferma-
ge comme une recette ordinaire ? M
Nantel n'a-t-il pas même, en 1897
mis en vente 4,000 milles carrés de
limites à bois à seule fin d'équilibrer
le budget?

"Je crois cette vente nécessaire "
écrivait M. Nantel, le 14 mai 1897.
"lo, pour rencontrer les prévisions
budgétaires; 2o, parce que Iç territoi-
re est demandé par le commerce; que
CCS limites sont exposées aux incen-
dii et qu'il est d'une prévoyante po-
liti.iue de les faire protéger simul-
tanément par le gouvernement et les
concessionnaires." (Document No
91 de la session de 1897 )

.

Pour parler le langage de M. Nan-
tel. n'avons-nous pas été prévoyants
en faisant protéeer par des conces-
sionnaires une partie de notre do-
maine forestier? f *rr' •iillr~Tnrr*")
N'avons-nous même pas contribué
au développement de l'industrie fo-
restière, au progrès de la province?
Une statistique reeueillietpar le mi-
nistère des terres, qj^TTsïâlsà éta-
blit que plus de quatorze milUons
sont engagés dans l'exploitation des
limites vendues <^ans la seule partie
Est de la provincftdSfùîs l597)et que
cette exploitation donne de l'emploi
à plus de 8,500 ouvriers. D'autre
part, les statistiques du bureau des
recenseurs t Ottawa étiiblissentouB.
dans notre province, fie l'SWPîTlIosN
la production des billes fliilluW» aYI
.nugmenté de $4,463,317, soit do 44''
pour cent; la production des bois de
construction, de $1,710,397, soit 82
pour cent; et la production du papier
do ,T3,542,169, soit de 135 pour cent!
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